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SÉANCE. MENSUELLE DU 30 NOVEMBRE 1887 

Présidence de M. A. Houzeau de Lehaie. 

La séance est ouverte à 8 heures . 

MM. C. Aubry, J. Ortlieb, E. Pergens et A. Renard font excuser 
leur absence. 

1. Le Procès-Verbal de la séance mensuell~ du 26 octobre est lu et 
adopté. 

II. M. le Présiâent fait remarquer que la date de l'Assemblée générale 
de décembre coïncide avec la fête de Noël et propose d'avancer 
cette séance, qui pourrait être fixée au dimanche 18 décembre, à 
une heure de relevée. (Adopté.) 
M. le Président annonce ensuite avoir reçu des nouvelles de 

notre vaillant confrère M. Ed. Dupont, qui poursuit avec succès et 
en parfaite santé, ses explorations au Congo. 

M. Ed. Dupont l'a prié d'annoncer à la Société qu'une bonne 
partie de la tâche qu'il s'est imposée est actuellement accomplie et 
le charge de ses compliments pour la Société, devant laquelle il 
compte exposer, dès son retour, les résultats de ses études et de ses 
découvertes. (Applaudissements prolongés.) 

M. le Président annonce queM. le Ministre de l'Agriculture, ' 
accédant à notre demande, a bien voulu faire don à la bibliothèque 
de la Société d'un exemplaire complet de la Carte Minière du 
Royaume (feuilles des bassins de Liége et de Charleroi, à l'échelle 
du _I_ avec textes explicatifs). 

20,000 . . 

Sur sa propo~ition, des remerciements seront transmis à M. le 
Ministre de l'Agriculture. 

III. Correspondance. 

M. E. Pergens demande l'insertion d'une notice aux « Nouvelles 
et Informations diverses». 

M. A. Verlinden fait connaître sa nouvelle adresse: 18, rue de la 
Bienfaisance, à Bruxelles. 

M. C. Picard, de Sondershausen, envoie dès figures supplémentaires 
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pour compléter la planche accompagnant son manuscrit récemment 
présenté à la Société. 

M. Stanislas Meunier, de P~l.l·is, annonce un envoi de publications 
pour la Bibliothèque de la Société. 

MM. G. Severeyns et de Tollenaere envoient des devis pour l'exé­
cution de planches destinées aux publications de la Société. (Renvoi à 
la Commission de publication.) 

M. A. H oureau de Lehaie annonce une présentation de membre 
effectif. 

M. VV. B. Gibbs, de Londres,annonce l'envoi de sa cotisation co mIRe 
membre effectif à vie. 

M. le Dr Otto Lang, d'Osterode (Harz) envoie à la Société une 
série de publications et demande à être reçu en qualité de membre 
associé, avec abonnement au Bulletin. 

La ,. Société du Musée de Transylvanie, à Kolosvar, envoie une 
notice bibliographique sur ses travaux et demande l'échange des 
publications . (Renvoi au Conseil. )" 

M. le Dr Holrapfel, d'Aix-Ia-Chapelle, annonce l'envoi prochain 
d'un manuscrit inédit, avec planches, de feu M. Beissels, consacré à la 
description de Foraminifères crétacés des environs d'Aix-Ia-Chapelle. 
Ce travail sera présenté par M. Holzapfel pour les publications de la 
Société. 

M . H. Caudéran, de Montlieu (France), envoie, dans une lettre J 
M. Van den Broeck, divers détails sur les ressources aquifères de quel­
ques localités belges et l'autorise à les présenter à la Société si elle y 
trouve matière à publication. . 

IV. Dons et envois reçus. 

Les livres et mémoires ci-dessous énumérés,offerts par leurs auteurs 
pour la Bibliothèque de la Société, depuis la dernière séance, ont été 
inscrits respectivement sous les numéros placés en regard de leur titre 
dans l'Inventaire général de la Bibliothèque. 

556 Lang (Otto). Uber Flusz-spath in G1~anit von D1~ammen (Na eh­
richten von der Kan. Gesellsehaft der Wissensehafien und 
der G. A. Universitat zn Gattingen. 1880), broch. in-12°. 

557 - B eitrëige zur kenntm'ss cler E ruptiv- Gesteine cler Olu"ist-iania 
Silurbeckens. Christiania 1886. 1 vol. 8°. (Tiré à part de 
~yt. Magazin for Naturvidenskaberne). 

558 - Ueber einen Pendel-Seismograph. (Zeitsehr. d. Dentsehen 
.geolog Gesellsehaft 1879.) broeh~ 8°. 

559 Lang (Otto). U 
Geschiebe-

560 - Zeer abwehr. 
561 - Die hohenlage 
562 - Die bildung 

seneh. 1873). 
563 - Erratische 

1879. 
564 Béclard (F.). Les 

letin de la So 
565 Britisli 

Report of the 
566 Karrer (Félix) . 

lien-Sam 
museums). 

567 Oarte générale 
Gonvernemen 
1878. 

568 .- Ibid. (Bassin 
synoptique. 1 

569 Choffat (Paul). 
Bada. (C 
gieos. T. 1. F 

570 The Geolo.q!J of 
J. Gosselet. 

571 Geinitz (H.-B). 
und Prœhistor 
plan du ·Musée 

572 Inhaltsübersicht 
1886) cles " 
Termeszettud 

573 Meunier (Starnslal 
(T. II de l'En 
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559 Lang (Otto). Ueber die Bildungsverhaltnisse cler norddeut~chen 
Geschiebe-formation. Broch. 8°. 

560 - Zeer abwehr. Plaquette. 8°. 1881. 
561 - Die hohenlage WCtrmer Quellen. Extr. 8°·. 
562 - Die bildung der E1"dkruste. (Zeitschr. f. d. ges. Naturwis­

sench. 1873). Broch. 8°. 
. 563 - Erratische Gesteine aus dem Herzogthum Bremen. Vol. 8°. 

1879. 
564 Béc1ard (F.). Les Fossiles coblenz'iens de Saint-lllichel. (Bul­

letin de la Société Belge de Géologie. 1887.) Broch. 8°, 3 pl. 
565 B1"itish Assoâation for the advancement of Science. (Fifth ' 

Report of the Committee. 1887.) Broch. 8°. 
566 Karrer (Félix). Reisebel"l:cht- Geschenke filr die baumateria­

lien-Sammlung (Annalen des K. K. Naturhistorischen Hof­
museums). Wien 1887. Broch. 4°. 

567 Carte générale des Mines de Belgique dressée par ordre du 
Gouvernement. (Bassin houiller de Liégé). 5 feuilles folio. 
1878. 

568 '- Ibid. (Bassin houiller de Charleroi.) 5 feuilles. 1 tableau 
synoptique. 1883. Folio. 

569 Choffat (Paul). RecheJ'ches sur les terrains secondaires au sud du 
Sado. (Communiçacoes da Commissao dos trabalhos Geolo­
gicos. T. 1. Fasc. II. Juil. 1887. P. 222).1 vol. 8°. 

570 The Geology of Belgiul1tt and the French Ardennes. - Papers by 
J. Gosselet. - T. G. Bonney. - A. Rutot. - E. van den 
Broeck et \V. Topley. (Geologists'Association. London). 
1885. Broch. 80

, avec fig. 
571 Geinitz (H.-B). Fuhrer durch das I\Cjl. 111ineralogisch- Geologische 

und Pnehistorische .Nluseum Z~t Dl·esde. 1887. Broch. 8°, avec 
plan du Musée . 

572 Inhaltsübersicht der bisher erschienenen 8 bande. (Jahr 1879-
1886) des" 01"VOS- Te1"1neszettuclomanyi E1"tesito ". (Orvos­
Termeszettudomallyi "Ertesito lI' IX Band. 1887). Broch. 8°. 

573 Meunier (Stanislas). lJ!létalloïdes . - Appendice. - 1I1étéorites 
(T. II de l'Encyclopédie chimique publiée sous la direction 
de M. Fremy). 1884. 1 vol. 8°, avec fig. et pl. 

574 Meunier (S.) et Urbain. lI1.étalloïdes. Complément: Chcwbon de 
Bois. - Noz:r de Fumée. - C01nbustibles 111inéraux. (T. II 
de l'Encyclopédie chimique, publiée sous la direction de 
M. Frémy). 1885. 1 vol. 8°, avec fig . . 

575 Meunier (Stanislas). Essais d~ reproduction artificielle de quelques 
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, 
aluminates. (Société française de Minéralogie. T. X. Bulle­
tin V. 1887). Broch. 80• 

576 - D'où viennent les Jllétém"ites. Réponse à un article critique 
de Maskelyne. (Cosmos. 9 juillet 1870). Broch. 8 9 • 

577 - Exam,en minéralogique des roches qui accompagnent le dia-
1nant dans les mines du. Cap de Bonne-Espérance. (Académ. 
Roy. de Belgique. - Bulletins, 3e série. T. III, nO 4. Avril 
1882). Broch. 80 • 

578 - La pierre météorique 'de Saint-Denis- Westrem. (Acad. Roy. 
de Belgique. -- Bulletins, 2° série. T. XXIX, nO 3. 1870). 
Broch. 80 • 

579 - }louvelles recherches sU?' les '}'elations stnttigraphiques de 
divers types de météorites. (Cosmos. 1 janv. 1870). Broch. 8°. 

580 - Analyse chimique de la météorite tombée le 9 jtûn 1867 aux 
environs de Sétif. (Cosmos. 28 mars 1868). Broch. 80• 

581 - Méthode générale d'analyse immédiate des Fers météo-
riques. (Cosmos. 21 mars 1868.) Broch. 80• . 

582 - Mémoire IIttr la géologie des métém,·-ites. (Bullet. Société Géo­
logique de France. T. XIV, 3e série, p. 68. Séance du.9 no­
vembre 1885.) Broch. 8°. 

583 - Examen d'une substance résineuse recueillie à Luchon le 
28 juillet 1885 à la suite d'un coup de foucl1"e. (Bull. Soc. GéoI. 
de France, 3e série. T. XV, p. 23. Séance du 8 novem­
bre 1886.) Broch. 80• 

584 - Etude sur les alliages météoriques de fer et de nickel. (Cosmos. 
22 et 29 août 1868.) Broch. 8°. 

585 Levallois et Meunier. StW de la Chaux anhyêlre cristazz,isée. 
(Annales de l'Institut national agronomique, na 4, 3e an­
née 1878-1879.) Broch. 80

• 

586 Meunier (Stanislas). Réaction nouvelle per mettctnt de distinguer 
le proto-sulfw"e de fer de la pyrite 1nagnétique.- Nature de la 
Troïlite. (Cosmos. 18 janvier 1869.) Broch. 8". 

587 - Sur la . Victorite. (Cosmos. 21 aout 1869.) Broch. 80• 

588 - De l'emploi du bichlorure de mercure dans l'étude des 
mtUé01·ites. (Cosmos. 16 mai 1868.) Broch. 80

• 

589 - Yote über den 7~rystallisirten. - Enstatit aus de/y" météoreisen 
von Deesa. (LXI Bdo Sitz b. d. k. Akad. d. Wissensch. Wien. 
Abth. Jânner-Heft. Jahrg, 1870.) Broch. 80• 

590 - Théorie nouvelle du phénomène des tremblements de terre et 
des volcans. (Mémoires de la Société des Sciences Naturelles 
de Saône et Loire.) Broch. 40 , avec 1 planche, 

591 Meunier (S.). Sm' la 
rendus des 
1886.) Broch. 

592 - Premiel's 
le tremblement 
séances de l' 
Broch. 4°. 

593 - Reproduètion 
(Comptes-rend 
18 avril 1887.) 

594 - Péridot 

595 
Mededeelinge 
Afdeeling Na · 
Broch. 80 • 

596 Mémoire sU?' 
597 - Sur qu~lques 

niennes du 
3e série. T. 
2 planehes . . 

599 Rutot (Aimé). 
(Bull. de la S 
1888.) Broch. 

Des remerciements 

Les tirés à part suiva 
sés sur le Bureau' pour 

598 Rutot (A.). Co.ur 
Ti1-'lemont. 

600 - Sur l'âge du 
601 Issel (Dr A.) . . Le 

dans les tu 
602 Goloubtzoff (Mlle 

( Sibérie). 
603 Van den Broeck 

604 - Note St(1' un, 
(Blum.) 
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591 Meunier (S.). Sur la théorie des tremblenzents cie ten'e. (Comptes­
rendus des séances de l'Aca'démie des Sciences, 19 avril 
1886.) Broch. 40

• 

592 - P.rem/ers résultats d'une exploration de la zone ébranlée par 
le tremblement de terre du 23 févriet. (Comptes-rendus des 
séances de l'Académie des Sciences, 14 mars 1887.) 
Broch. 40 • 

593 Reproduction m"tificielle du spinelle rose ou 'rubis balai. 
(Comptes-rendus des séances de l'Académie des Sciences . 
18 avril 1887.) Broch. 4°. 

594 - Péridot artificiel produit en présence de la vapeur d'ertù ù la 
pression ordinaire. (Comptes-rendus des séances de l'Aca­
démie des Sciences, 7 novembre 1881.) Broch. 4°. 

595 - NmtVel arrangement méthodique des "oches. (Verslagen en 
Mededeelingen der K. Akademie van Wetenschappen, 
Afdeeling Natuurkunde, tweede reeks. Deel IV, 1870.) 
Broch. 80

• 

596 Mémoire sur les alluvions verticales. (Moscou, 1876.) Broch. 8~. 
597 - Sur quelques empreintes ]J"oblématiques, des couches bolo­

niennes du Pas-de- Calais. (Bull. Soe. GéoI. de 1!'rance, 
Se série. T. XIV, p. 564, séance du 7 juin 1836.) Broch. 80

, 

2 planches. 
599 Rutot (Aimé). Description de quelques antiquités pé}'uviennes. 

(Bull. de la Soc. d'Anthropologie de Bruxelles. T. VI, 1887-
1888.) Broch. 8°. 

Des remerciements sont votés aux donateurs. 

Les tirés à part suivants des travaux publiés par la Société sont dépo­
sés sur le Bureau pùur la Bibliothèque. 

598 Rutot (A.). Course Géologl:que du 28 août 1887, d'Esemael à 
Tirlemont. 

600 - Sur, l'âge du grès de Fayat. 
601 Issel (Dr A.). Le tremblement de terre du 23 fém'im' 1887, observé 

dans les tunnels de la Ligurie. 
602 Goloubtzoff (Mlle Véra.). Etude su'/' la lave basaltique de Tounka 

( Sibérie). 
603 Van den Broeck (E.). Note }J1'éli1ninaire sur l'origine probable du 

limon hesbayen. 
604 - Note sur un nouveau r;ù;el1'tent de la Terebratula grandis 

(Blum.) 
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605 Storms (R.). Pre1n1'ère Note su?' les poissons fossÛes du teJ'-
1"ain ntpéUen. 

606 Lcewinson.Lessing (F.). Etude sU?' la porphY1'ite ancUsitique à 
amphibole de Dewéboyun en Tw"quie. 

V. Election de membres effectifs et associés. 

Sont élus à l'unanimité, par le vote de l'Assemblée: 

1 0 Effeçtifs : 

MM. RICHARD HAEGEN BEEK, Entrepreneur de puits artésiens, 
320, Chaussée. d'Anvers, à Bruxelles (Nord). 

H. J. JOHNSTON-LAVIS, Membre de diverses Sociétés 
s'avantes, 7, Palazzo Carami:tnico, Chiatamone, à 
Naples. ' 

ALESSANDRO PORTIS, Professeur de Géologie à l'École 
Polytechnique de Rome, 20, Via Gioberti, à Rome. 

2° Associé: 

M. le Chev. MICHEL SIMETTINGER, Ingénieur des Mines, 
V. Annenstrasse, 29, à Gratz (Styrie). 

VI. Présentation de membres par le Bureau. 

1 0 Effectif: 
M. ERNEST VAN ELEWYCK, à Bruxelles. 

2 0 Associé: 

M.le Dr OTTO LANG, à Osterode (Allemagne). 

VII. Communications des membres. 

1 0 M. A. Renard, indisposé, s'est fait ex'cuser et a demandé, annonce ' 
M. le Secrétaire, de faire remettre à la séance prochaine sa communi­
cation annoncée sur la matière minérale des silex de la craie. 

2° E. de Munck. Note ,complémentaire sur les tremblements 
de terre d'Havré. 

Dans cette note, dont l'auteur donne lecture :- et dont l'impression 
est votée aux Mémoires à la suite du premier travail de M. de Munck­
il est fourni des détails sur le~ secousses nouvelles du 29 octobre 'der­
nier. Ces secousses ont été plus violentes que.les autres de ,la présente 
année et ont affecté un territoire plus étend.u. La zone ébranlée avait 
environ 2200 mètres de longueur. M. de Munck relate lés observations 
faites sur les oscillations et sur le bruit souterrain qui les accompa­
gnait. 

Comme annexe à ce travail, l'auteur, s'appuyant sur des déclara-
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minières n'ont pu être 
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tions d'ingénieurs des mines, conclut que les tassements d'exploitations 
Ininières n'ont pu être cause des phénomènes observés. 

A la suite de' cette communication, une discussion s'engage entre 
plusieurs membres de la Société. 

M. Rutot, en présence, d'une part, de l'avis précédemment formulé 
par M. Lancaster, que l'on n'aurait pas affaire ici à des phénomènes 
sismiques et, d'autre part, des arguments fournis par M. de Munck 
contre l'action de tassements dus à l'exploit~tion du sous-sol, se 
demande s'il n'y aurait pas lieu d'invoquer d'autres phénomènes natu­
rels, encore non étudiés, pouvant donner lieu à des manifestations 
locales différentes des véritables tremblements de terre d'origine 
orogénique. 

M. Flamache fait observer que de vrais tremblements de terre, 
très localisés, "ont déjà été observés à diverses reprises. Il cite ceux de 
Charlestown et de Gênes. 

M. de Munck voudrait voir se vulgariser parmi nous l'usage des 
instruments enregistreurs des tremblements de terre. 

M. Flamache fait observer que la question d'heure est en effet très 
importante, surtout lorsqu'il s'agit de zones ébranlées d'une certaine 
étendue. Il y a propagation différentielle de l'onde lorsqu'il y a phéno­
mène sismique, et simultanéité d'heure lorsqu'il y a affaissement pure­
ment mécanique du sol. 

M. Van den Broeck signale ce fait que les affaissements du terrain 
résultant d'exploitations minières peuvent se faire à la surface long­
temps après les travaux qui les ont provoqués. L'absence de dérange­
ments ou de tassements dans les travaux miniers actuels de la région 
d'Ha~ré n'implique pas le rejet de la cause purement mécanique. 
M.Van den Broeck vient précisément d'observer aux environs de Namur 
une région où des affaissements graduels et localisés de la surface se 
sont succédé depuis plusieurs années et cela jusque trois et quatre ans 
al?rès la cessation des travaux miniers qui les ont positivement 
c~usés. 

M. de Munck fait observer qu'à 'Havré les travaux de mine ne datent 
que de quelques aimées seulement. 

- M. Houfeau dit qu'il'faudrait s'assurer avant tout s'il y a des gale­
ries situées directement sous le territoire affecté par les phénomènes 
notés aux environs d'Havré . 



204 PROCÈS-VERBAUX 

30 M. Ed. Pergens envoie la communication suivante, dont il est 
donné lecture : 

SUR L'AGE 

DE LA PARTIE SUPÉRIEURE OU TUFEAU DE CIPLY \ 
PAR 

Ed. Pergens. 

Dans ses « Considérations sur les dépôts crétacés de Maestricht 
dans leurs connexions avec les couches dites maestrichtiennes de 
'Ciply » (1), M. C. Ubaghs exprime l'opinion que la faune citée par 
MM. Cornet et Briart dans la séance de novembre 1885 de la Soc. 
Malacol. «( ne peut être considérée comme renfermant des fonnes 
caractéri"stiques du Crétacé.» Je compte établir au contraire que la faune 
que j'avais fournie à M. Cornet, renferme beaucoup d'espèces caracté­
ristiques du Crétacé, et à cet effet j'en reproduis ci-dessous la liste, en 4 

. indiquant les principaux endroits où elles ont été rencontrées. 

Liste des fossiles recueillis dans le Tufeau de Ciply 
aux environs de Mons. 

.; 
~ ti ~.B 

., .; ~ 
0 'U o.4J 'a ~d) v 

' J '" 
.; 'O~ 

ESPÈCES. 
bD • ..0 o . U X 

NOMS DES ~ui2 0 s ~ ~'E ~~ '" u '" '" ~~ Ol gc:J '" CI> 

~ U) ~~ Cf) 

~ui ~ ;:s <". '" s~ u~ u~ 0 
..,j- O 0 '" :.:l ' ;.<1 

'U ~ 'U f-;;:S '" '" 'U 'U 

Oxyrrhina angustidens. Rss. * * * 
Cytherella reniformis Bosq. * * * * 
Bairdia subdeltoidea M ünst. * * * 
Cypridina interrupta Bosq. * * 
Ostrea v.esicularis Lk. * * * * * 

- lateralis Nilss. *' * * * *'2 
Crania Davidsoni Bosq. * * 

- comosa Bosq. * * * 
- nodulosa HOnigh. * * 

Thecidea papillata Schl. * * 
- longù"ostris Bosq. * * * 

A rgiope Davidsoni Bosq. * * * * 
Terebratulina striata Wahlbg. * * * * * * * ? 
1 dmonea unipora d'Orb. * * 

pseudo-disticha Hag. * * * * * * .;c. -

(1) Procès-verb. Soc. Belge de GéoLj t. J. p. 59 et p. 60 . 

fil 

~ 
:-;; 

NOMS DES ESP 

Truncatula repens Hag. 
Entalophora prcboscidea Edw. 

variabilis, Hag. 
madreporacea, Gldfs. 
pustulosa, Gldfs. 
tubulosa !Iag. 

Spiropora verticillata Gldfs. 
Escharites distalls Hag. 
Lichenopora cariosa Hag .. 

diadema Gldfs. 
papyracea d'Orb. 

Heteropora variabilis d'Orb. 
- polytaxis Hag· forma ca 

Cellaria inaequalis d'Orb. 
cactiformis d'Orb. 

Quadricellaria excavata d'Orb . 
Vincularia bella Hag. 

canalifera H ag. 
procera Hag. 
illOl"nata Hug. 

Porinafilograna Gldfs. 
Escharellina Kleini Hag . 
A mphiblestrum sexangulare Gldfs . 

propinquum Hag. 
piriforme Gldfs. 
subgranulatum Hag 

JV/embranipora cyclostoma Gldfs. 
Duchasteli Hag. 

Lultulites cretacea d·Orb. 
Goldfussi Hag. 
H agenowi Bosq. 

Pentagonaster quinquelobus Gldfs. 
Porosphaera Iluciformis Gldfs. 
Polyphragma cribrosum Rss. 
Trochosmilia Faujasi Edw. etH. 
Ratafia umbilicata d'Orb . 

La première colonne 
200 m. 5.5-0 du clocher de 
j'ai recueillies à la Malogne, 
l'Est du dit clocher. 

Cette liste comprend 1 
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NOMS DES ESPÈCES. 

-
Truncatula repens Hag. 

E ntalophora prcboscidea Edw. 

- variabilis, Hag. 

- madreporacea, Gldfs. 

- pustulosa, Gldfs. 

- tubulosa Hag. 
piropora verticillata Gldfs. S 

E 
L 

scharites distans Hag. 
ichenopora cariosa Hag. 

- diadema Gldfs. 
- papyl'acea d'Orb. 

H eteropora variabilis d'Orb. 

- polytaxis Hag . fonna caverilOsa Hag. 
Cel/aria inaequalis d'Orb. 

- cactiformi~ d'Orb. 
Quadricellaria excavata d'Orb. 
Vincularia bella Hag. 

- canalifera Hag. 

- procera Hag. 
- illornata Hug. 

orinafilograna Gldfs. P 
E 
A 

scharellina Kleini Hag. 
mphiblestrum sexangulare Gldfs. 

- propinquum Hag. 

- piriforme Gldfs. 

- subgranulatum Hag. 
i~lembranipora · cyclostoma Gldfs. 

- Duchasteli Hag. 
Lunulites cretacea d·Orb. 

- Goldfussi Hag. 
- H agenowi Bosq. 

Pentagonaster quinquelobus Gldfs. 
Porosphaera nuciformis Gldfs. 
Polyphragma cribrosllm Rss. 
T"ochosmilia Faujasi Edw. et H : 
Rotalia umbilicata d'Orb. 
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La première colonne contient l'énumération des matériaux recueillis à environ 
200 m. 5.5-0 du clocher de Ciply; la deuxième renferme les noms des espèces que 
j'ai recueillies à la Malogne, et la troisième ceux des espèces recueillies à 400 m. à 
l'Est du dit clocher. . 

Cette liste comprend 1 poisson, 3 entomostracés, 2 lamellibranches, 

.,; 
a ., 
> :; , 

* 

* 
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7 brachiopodes, 33 bryo~oaires, l échinoderne, l anthozoaire, 1 hy-
drozoaire, 1 animal problématique et 1 foraminifère. , 

Presque toutes . ces formes se rencontrent dans le Crétacé du Lim­
bourg; la microfaune diffère de celle de Maestricht, comme l'ont 
remarqué ceux qui ont écrit sur ce sujet, par l'absence des Calcarina, 
Orbitoïdes et Orbitolites; de plus, il n'y a pas de Terebellaria, ni 
quelques autres bryozoaires assez communs dans le Limbourg. On a 
fortemcmt exagéré la valeur de ces foraminifères pour reconnaître 
une faune crétacée; ainsi, ni à Faxe, ni à l'île de Saltholm, ni en 
Scanie on n'a rencontré ces genres. 'L'objection qu'on a faite pour 
refuser aux bryozoaires la qualité de caractériser un horizon géologique 
n~est guère fondée; il existe certainement des formes qui ont vécu à 
l'époque crétacée et qui existent encore de nos jours; je crois même 
pou vpir affirmer que l'Entalophora proboscidea Edw. vi vait déj à à l'épo­
que jurassique. A côté de ces espèces, il existe des formes caractéristi­
ques ; surtout celles citées dans cette liste permettent de déterminer 
l'âge des couches. 

La Rotafia umbilicata d'Orb., connue depuis le Turonien jusqu'à 
l'époque actuelle, est distribuée dans différentes parties Ju monde; la 
Calcarina calcitrapoides Bronn, . dont .on voudrait faire un foramini­
fère caractéristique du Crétacé, vit encore de nos, jours. On voit donc 
que ce ne sont pas les bryozoaires seuls qui ont une existence si pro-
10ngée.D'ailleurs des 33 bryozoaires cités,4 ou 5 existent dans l'Eocène, 
et 1 seul vit encore. 

L'animal problématique, Polyphragma cribrosum Rss. a été classé 
parmi les bryozoaires, les spongiaires, les foraminifères et les. 
hydrozoaires, où l'on place actuellement beaucoup d'animaux, dont 
la véritable nature fait l'objet d'un doute. Q\loi qu'il en soit, c'est un 
être. qui n'a été rencontré que dans les terrains crétacés, où il est fort 
répandu. Quant aux brachiopodes et aux lamellibranches, M. Ubagl~s 
rappelle que MM. Rutot 'etVan den Broeck ont trouvé l' Ostrea laterafis 
Nilss. dans les couches landéniennes, et qu'ils ont rencontré dans ces 
mêmes couches la Terebratula striata, légèrement modifiée. 

Les 51 espèces citées dans la liste sont toutes connues du crétacé, et 
6 à 8 seulement remontent au Tertiaire. 

En opposition à mes vues, MM. Rutot et Van den Broeek (1) ont 
donné une série de 13 gastropodes et 1 lamellibranche spécifiquement 
déterminés, qui se rencontrent dans le Montien et dans des couches 

(1) Ann. Soc. Géol. Belg., t. XIII, p. 8 (Mém.) et Ann. Soc. Malac., t. XX. Séance 
d'octobre, p. XCIII. 
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(3) Loc. cit., p. 34. 
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supérieures, ainsi que dans le tufeau de Ciply. C'est la base <le leur 
révision de ces couches .. Je ferai remarquer que les gastropodes et les 
lamellibranches du tufeau du Limbourg sont très imparfaitement 
connus. 

Quant aux gastropodes, le travail de M. Binkhorst (1) a été fait 
sans le matériel de comparaison et sans la littérature scientifique 
nécessaires. Récemment un travail de M. Kaunhowen (2) a paru, où 
l'auteur compare les gastropodes du Crétacé des différentes parties du 
monde. L'auteur, après avoir appelé l'attention sur des analogies .entre 
les faunes de couches et de localités différentes, y dit (3): « Malgré 
toutes ces analogies de genres et d:espèces, malgré le passage direct 
dans le tufeau de Maestricht, d'espèces de couches plus anciennes, 
celui-ci exige dans le système crétacé une place toute spéciale et nette­
ment séparée; cette place est marquée par la présence en masse de 
gastropodes, "et par l'apparition de formes spéciales parmi eux 
qui n'appartiennent presque plus au terrain crétacé. » Plus loin 
(p . 38) il conclut « que le tufeau de Maestricht a, quant aux gastro­
podes, de grandes analogies avec les couches éocènes; pour le bassin 
de Paris ces rapports existent presqu'exclusivement avec le calcaire 
grossier. 

A fortiori donc, la partie supérieure du tufeau de Ciply, qui est 
d'un horizon plus élevé que les couches de Maestricht, offrira cette 
analogie pour les gastropodes du Montien, inférieur au calcaire 
grossier. 

Je crois donc pouvoir conclure que jusqu'ici la nature tertiaire de la 
partie supérieure du tufeau de Ciply n'est pas établie, mais qu'en revan­
che la faune que j'ai citée indique sa place dans le système crétacé. 

M. A. Rutot dit, au sujet de la note dont il vient d'être donné lec­
ture, que, dans ses dernières publications sur le tufeau de Ciply, faites 
en collaboration avec M. E. Van den Broeck, la détermination , de 
cette couche comme Tertiaire n'a nullement été affirmée. 

Toutes les réserves nécessaires ont été faites jusqu'à. résolution com­
plète de la question. 

M. E. Van den Broeck rappelle que ses études entreprises avec 
M. A. Rutot ont démontré, comme principal résulr.at, la nécessité de 

(1) Monographie des gastropodes et des céphalopodes de la craie supérieure du 
Limbourg. 1861. 

(2) Die Gastropoden der Maestrichter Kreide. 1887 . 
(3) Loc. cit., p. 34. 
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réunir en un ,nême groupe stratigraphique le Calcaire de Mons - y 
compris le Calcaire à grands cérithes - considéré par MM. Cornet et 
Briart comme tertiaire, et le tufèau de Ciply, 'avec son poudingue de 
base, considéré par les mêmes auteurs comm~ crétacé. Le groupe 
entier, caractérisé par une mêmefaune ma/ac%gique, passera d'une 
pi èce, soit dans le Tertiaire, soit dans le Crétacé, suivant que les 
a mnités avec le Tertiaire ou avec le Crétacé seront les plu& grandes, : 
chose que l'on ignore actuellement. ' 

Les affinités crétacées des organismes inférieurs : bryozoaires et 
foraminifères, du tufeau de Ciply ne sont nullement niées ' par 
MM. Rutot et: Van den Broeck, mais le facies plutôt tertiaire des 
fossiles d'organisation plus élevée (les Mollusques) les ont engagés à se 
baser plutôt sur ceux-ci que sur ceux-là pour établir les affinités 
paléontologiques du dépôt. 

Il est" du reste à remarquer que s'ils n'ont cité spécifiquement, 
comme le rappelle M. Pergens, que 13 gastropodes et 1 lamel~i­

branche communs au Montien type et au tufeau de Ciply, c'est uni­
quement parce que la faune du Calcaire de Mons est loin d'être 
complètement décrite. Les lamellibranches notamment sont encore 
presque tous innommés. En réalité le nombre de formes spécifiques, 
communes aux deux horizons, est assez élevé, surtout en ce qui 
concerne les lam~llibranches. 

Dans une communi(ation, faite à la séance du 20 décembre 1886 
de la Société géologique de France, MM. Rutot et V~n den Broeck / 
ont signalé que, sur 150 espèces de m,ollusques recueillies par eux dans 
le tufeau de Ciply, une quarantaine environ pourraient s'identifier , 
avec les espèces du Calcaire de Mons. 

M. Hou{eau de Lehaie, Président, fait remarquer que la limite 
entre le Tertiaire et le Crétacé n'a pas encore été strictement tracée par 
les géologues et que ceux-ci feraient bien de résoudre d'abord la ques- . 
tion de principe. 

M. A. Rutot répond que, pratiquement, la distinction s'établit très 
bien au moyen de la paléontologie. Le Crétacé, jusque dans ses assises 
les plus supérieures, renferme des Céphalopodes tels que les Bélemni­
tes, les Ammonites, les Scaphites, les Hamites, etc., qui ne, passent 
j~mais dans le Tertiaire, même le plus inférieur; la même observation 
s'applique également aux Rudistes. 

Enfin, les vertébrés eux-mêmes peuvent également être pris comme 
moyen de séparation, car les Mosasauridés, si abondants dans 'le Cré­
tacé supérieur, n'ont jamais été constatés dans le Tertiaire inférieur. 

Or, nous ' savons que ni le Calcaire de Mons, ni le tufeau de Ciply 
ne renferment aucun de ces genres si caractéristiques. ' 
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Au sujet de l'objection présentée 'par M. Pergens, que la faune des 
gastropodes du tufeau de Ciply n'est pas significative, parce qu'on ne ' 
connaît pas bien celle du tufeau de Maestricht, M. Rutot ajoute que 
si cette faune des gastropodes est peu connue par les descriptions qui 
en ont été faites dans les ouvrages, elle n'en est pas moins bien connuè 
en nature. 

MM. Â. Rutot et E. Van den Broeck ont, par leurs recherches, ' 
enrichi les collections du Musée Royal d'Histoire Naturelle de 
Bruxelles, d'une série de gastropodes et de lamellibranches du tufeau 
de Maestricht type, série qui comprend un grand nombre d'espèces 
non décrites. 

La comparaison directe des faunes du tufeau de Ciply et du tufeau 
de Maestricht est donc des plus aisée; mais le temps a manqué jusqu'ici 
pour la faire en détail. 

A première vue, il est facile de voir qu'il existe des formes commu­
nes aux deux assises, mais il est non moins visible qu'il n'y a pas iden­
tité et que la .faune maestrichtienne proprement dite a conservé le 
facies crétacé qui se montre clairement dans la faune hervienne-siriche 
en gastropodes et en lamellibranches - facies que ne possède plus la 
faune du tufeau de Ciply. ' 

M. Houreau de Lehaie ajoute qu'il serait peut-être préférable de ' 
conserver dans le Crétacé toutes les couches formées presqu'unique­
ment de calcaire organiqu~ et de faire commencer le Tertiaire avec les 
couches sableuses et argileuses du Heersien et du Landenien, qui indi­
quent un régime marin très différent de celui qui a provoqué le dépôt 
des calcaires organiques. 

4° A. Ru TOT et E. VAN DEN BROECK. Coupes géologiques des 
terrains rencontrés par les galeries alimentaires de la distribution 
d'eau de la Ville de Liége. 

M. Van den Broeck, en déposant le travail, qui est accompagné de 
deux planches (dont l'une est offerte p'ar les auteurs qui se chargent des 
frais d'impression) fait le résumé oral de cette étude, qu'il accompa­
gne de dessins au tableau. 

il fait l'historique de cet important travail de drainage profond, 
indique la disposition des galeries, explique le régime de la nappe uti­
lisée et montre comment, après avoir rassemblé les matériaux, épars 
de divers côtés, des coupes du terrain traversé par plus d'une soixan­
taine de puits, il a pu dresser avec M. Rutot de belles coupes géologi­
ques, dévoilant minutieusement, sur 13 kilomètres de long, la consti-
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tution géologique de toute la l'égion du Nord et du Nord-Ouest de la 
ville de Liége. 

La série rencontrée est constituée par le terrain houiller, l'argile 
hervienne, la craie blanche sénonienne (qui renferme la nappe alimen­
taire), l'amas de silex résultant de la dissolution in situ des craie~ de 
Spiennes et de Nouvelles, le sable tongrien et le limon quaternaire. 

Le résultat le plus important que fournit l'examen des coupes dres­
sées par MM. Rutot et Van den Broeck est - au point de vue de la 
cartographie géologique - le remplacement, sur un territoire étendu 
dans la région au N. et au N .-0. de Liége, du massif de sable tongrien 
qu'y indiquait A. Dumont, par un sous-sol formé par les amas de 
si~ex: gris de la craie de Spiennes, reposant sur la craie blanche de N ou­
velles. Le Tongrien n'existe en réalité dans la région du N ord-Oue?t 
de Liége qu'à l'état d'îlots minuscules, respectés çà et là par la dénuda­
tion qUiil-ternaire. 

Ce résultat est d'ailleurs conforme à ceux obtenus par M. Van den 
Broeck dans ses études et levés géologiques de ces dernières années, 
exprimés dans la carte qui accompagne sa notice . sur la Terebratula 
grandis, tout récemment publiée dans notre Bulletin. (Voir planche II 
du présent volume.) 1 

L'assemblée charge MM. Maulan, François et Ortlieb de faire 
rapport sur le manuscrit, encore inachevé, de MM. Rutot et Van den 
Broeck, qui est présenté pour les Mémoires, avec les planches qui 
l'accompagnent. 

5° C. UBAGHS. Compte-Rendu de l'excursion de la Société à 
Maestricht et aux environs, les 17, 18 et 19 septembre. 

M. le Secrétaire fait remarquer que le compte-rendu, envoyé par 
M. Ubaghs, contient, outre la relation des observations géologiques, 
une étude détaillée des questions d'archéologie préhistorique qui ont 

. été agitées à l'occasion de cette excursion. 
Le Comité de pu blication, craignant que l'on ne puisse reprocher 

à la Société d'avoir voulu empiéter sur le domaine des Sociétés 
d'Anthropologie et d'Archéologie, qui faisaient l'excursion avec nous,a 
cru devoir se restreindre à fa publication des observations purement 
géologiques faites pendant l'excursion. 

Les deux figures qui accompagnent le travail de M. Ubaghs n'étant 
pas prêtes pour l'impression, il est décidé que le compte-rendu de notre 
zélé confr,ère sera publié aux Mémoires, avec les figures qui l'accompa­
gnent. 
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6° A. RUTOT et E. VAN DEN BROECK. 

1. Résumé d'observations nouvelles sur le Crétacé de la vallée 
de la Méhaigne et sur les facies peu connus qu'il présente. 

M. A. Rutot, prenant la parole en son nom et en celui de M. E. Van 
den Broeck, lit le résumé de trois notes déjà publiées dans les Mémoires 
de la Société Géologique de Belgique: à Liége. Ces trois notes ont trait 
aux résultats d'une nouvelle exploration de la Méhaigne et permettent 
de conclure que, sur les deux rives de cette rivière, la craie blanche, 
bien caractérisée par ses fossiles et en particulier par M agas pumiZus, 
passe,de l'Est à l'Ouest et aussi du Nord au Sud, à un facies d'abod 
sableux et allant jusqu'au facies franchement graveleux aux points 
d'observation les plus oc~identaux et que, de plus. le Hervien, bien 
caractérisé, existe partout sous le facies normal de la craie blanche ou 
sous le facies simplement arénacé; mais qu'il semble cesser lorsque le 
facies arénacé pâsse franchement au facies tout à fait littoral ou gra­
veleux. 

II. Étude sur le massif crétacé de la vallée de la Petite Geete 
et de ses affluents. 

M. A. Rutot résume oralement un travail qu'il avait présenté, en 
collaboration avec M. E. Van den Broeck, en juin 1886, à la Société 
Géologique de Belgique à Liége, mémoire que les auteurs ont aussi­
tôt retiré à la suite des incidents personnels qui se sont passés au sein de 
cette Société. 

Dans ce travail, MM. Rutot et Van den Broeck étudient avec 
grand détail l'allure et la constitution des couches crétacées, tant en 
sous-sol qu'en affleurement, existant dans la vallée de la Petite Geete, 
entre la source de cette rivière à Ramillies et son confluent avec la 
grande Geete au Nord de Léau ; puis dans les vallées des affluents tels 
que le Henri Fontaine, le ruisseau de Jandrain et celui de Wanzin . 

La majeure partie des observations faites dans la région des affleure­
ments entre Maret et Fodiaux peut se résumer en un diagramme que 
M. Rutot trace au tableau et que nous reproduiso"ns ci-après: 

, 
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Après avoir fait remarquer que, stratigraphiquement et paléontolo- ' 
giquement, les couches crétacées de la Vallée de la Petite Geete et de 
ses affiuents peuvent être synchronisées avec celles des environs d{~ 
Mons, M. Rutot montre que la disposition générale des couches 
sénoniennes étudiées est conforme à celle indiquée par la théorie de la' 
sédimentation marine des auteurs du travail. 

En effet, nous voyons ici la craie blanche fine et traçante, à Magas 
pumilus, jouer.le rôle de noyau argileux, ou d'amas à éléments fins, 
au sein d'une masse sableuse représentant, vers le bas, le sable 
d'immersion et, vers le haut, le sable d'émersion. \ . 

Pour compléter l'élude du massif crétacé du Nord-Est de la Belgi­
que, MM. A. Rutot et E. Van den Broeck annoncent la présentation, 
dans l'une des séances de l'année prochaine, d'un travail descriptif dé­
taillé sur le Crétacé de la Vallée du Geer et de la rive gauche de la Meuse. 

L'assemblée vote l'impression aux Mémoires du travail de MM. 
Rutot et Van den Broeck. 

7° M. H. Caudéran envoie des notes hydrologiques, dont il est 
donné lecture. 

L'assemblée fait bon accueil à cette intéressante communication, 
relative à la découverte de sources et de nappes d'eau souterraines 
dans divers endroits où les présomptions semblaient devoir faire 
croire à un insuccès complet. 

La Société applaudit aux heureux résultats obtenus par M. Caudé­
ran. Il semble cep~ndant que sa communication devrait être complétée 
au point de vue technique. 

Il serait, en effet, très intéressant de connaître, sommairement au 
moins, quelles sont les circonstances locales qui ont pu guider les re­
cherches de M. Caudéran et les diriger dans une direction déterminée. 

Le Bureau propose à l'assemblée de demander à M. Caudéran de 
nous fournir ces renseignements supplémentaires, qui seront attendus 
p9ur effectuer l'impression de sa communication dans les Procès­
Verbaux .(Adopté). 

8° F. M. STAPFF. Le tremblement de terre du 4 juillet 1880 
dans le tunnel du St-Gothard 

Nous résumons en quelques mots la communication suivante, qui 
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nous est envoyée par M. Stapff à propos de la publication de la note de 
M. Issel. 

M. Stapff fait remarquer à ce sujet, que le tremblement,de terre en 
Suisse, du 4 juillet 1880, fut ressenti à l'extérieur du St-Gothard, 
mais pas à l'intérieur du tunnel. 

Il établit ensuite, comme résultat des observations dans le tunnel de 
St-Gothard, que l'ébranlerp.ent des roches sous l'influence des coups de 
mines . et qui se traduit par un craquement (knacken), se propage 
avec une vitesse de 833 mètres par seconde. , 

Die Mittheilung des Rn. Dr. A. Issel in der Sitzung vom 25 Sep­
tember 1887 (Procès-verbaux de la Société belge de Géologie, etc.', 
Ire année, p. 148): « Le tremblement de terre du 23 février 1887, 
observé dans les tunnels de la Ligurie)), erinnert mich an das Schwei­
zer Erdbeben vom 4. Juli 1880, welches wohl an der Oberflache des 
ûotthard's wahrgenommen wurde,aber nicht im Tunnel, wie ich s. Z. 
auch in den « Geologische Tabellen und Durchschnitte über den 
Grossen Gotthardtunnel, Spezialbeilage zu den Berichten des Schwei- . 
zerischen Bundesrathes über den Gang der Gotthardbahn-D nterneh­
mung)) ; N ordseite p. 197, bemerkt ha be. Die Erderschütterung fand 

qh 21 .: ID (Airolo Telegl'aphenuhr) statt. AIs ich sie in meinem Zim-. ) 

mer des Baudienstgebaudes wahrgenommen hatte, begab ich mich 
sofort zur Telegl'aphenstation, um meine Dhr zu vergleichen, und 
weitel' zum Tunnelportal, vor welchem man gleichfalls die Erschütte­
rung gemerkt hatte. Dann ging ich in den Tunnel und erkundigte mich 
bei allen herauskommenden Leuten ob sie nichts ungewohnliches 
wahrgenommen hatten, was sie verneinten, auch nachdem sie erfahren 
hatten, um was es sich handelte. Erst ein paal' Stunden spater, ais die 
Kunde von aussen hineingedrungen war, wollten sich manche erin­
nern etwas vom Erdbeben im Tunnel gespürt zu haben. Der Tunnel 
war damaIs schon ganz dUl'chschlagig, von beiden Seiten mehre Kilo­
meter einwarts fertig verwolbt, so dass einzelne Passanten auffalliges 
Gerausch oder Zittern wohl hatten wahrnehmen koennen, wenn es 
eben stattgefunden hatte. 
i~) Auf der citirten / Seite der Geologischen Tabelle finde ich noch fol­
gende N otiz über die Fortpflan{ungsgeschwindigkeit von Gesteins­
schwingungen, welche ich wahrend des Tunnelbaues beobachtete. und 
welche hier wiedergegeben wird, weil sie für Erdbebenkunde von Inte­
resse ist. « Am 28 Februar 1880, 6 h. 4Sm Abends durchbrach die Sonde 
von A irolounerwartet das nul' noch 2,6 bis 2,8m machtige Gesteinsmit-
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tel zwischen den beiden Richtstollen. Schon in der N ach vom 24-25 Dec 
vermeinten Zimmerhauer im Goschener Richtstollen das Klopfen der 
Schüsse von Airolo zu vernehmen. Das zwischenliegende Gebirgsmit­
tel betrug da noch 415m (wirkliche Tunnella~ge = I4912,4m ange­
nommen). Eine gleiche Wahrnehmung in der N acht vom 27-28 Dec. 
beruhte auf Irrthum; unzweifelhaft richtig war dagegen die bezüglich'è . 
Beobachtung zu Goschenen 29 Dec. früh, genau zu der Zeit, da auf der 
der Airoloseite geschossen wurde. Dicke des zwischenliegenden 
Gebirgsmittels 394m Seitdem wurden beiderseitig die Schüsse ofrers 
vernommen, nicht aIs Detonationen sondern aIs j(nacken im Gestein, 
in den letzten Tagen VOl' dem ·Durchschlag ·aIs Erschütterung. Dem 
starken Sprengmittel ist es zuzuschreiben, dass sicl1 die Sc·hallwellen so 
weit fortpflanzten; aufalliger Weise selbst durch das ganz zerrüttete, 
aber zersetzte und fest zusammengepresste Material der mittleren 
Druckparthie. "Denn am . 27 Jan horte ich bei 7439mN., also fast 40m 
rilckwéirts von der Druck.parthie, ç:l.as Klopfen im Gestein (nicht den 
durch die Luft fortgepflanzten Schall der Schüsse von Airolo). Der 
Goschener Richtstollen stand da béi 761 6m, und war noch 21 Om vom 
Airoleser entfernt ..... In festem gesch10ssenem Gestein, z. B. dem 
Gneissgranit des Finsteraarhornmassives, nahm man den durch das 
Gestein fortgepflanzten Schall (Knacken) mehre hund.ert Meter weit 
von der Schussstelle ein wenig früher wahl' aIs den durch die Luft 
fortgepflanzten (Knall); in klüftigem und zerrissenem ' Gestein ist 
dagegen vom Knacken nichts zu spüren, und die Detonation der 
Schüsse klingt dumpf und hoh1. Ich habe zwar ofters versucht mit 
Hilfe einer gewohnlichen Sekundenuhr zu beobachten, um wieviel die 
Gesteinsschwingungen den Luftschwingungen vorauseiien, habe aber 
nul' schatzungsweize 1/3 Sekunde pl'. 200m Entfernung ermitteln 
konnen. N ehmen wir aIs Geschwindigkeit des Schalles in der mit Was­
sergas gesattigten, 30° warmen Tunnelluft = 350m pl'. Sekunde an, 
so braucht der Knall 0,57" zur Fortpflanzung durch 200m, und da das 
Knacken im Gestein 0,33" früher vernommen würde, so pflanzen sich 
die Gesteinsschwingungen in 0,57 - 0,33 =-= 0,24" 'durch 200m 

Gestein fort, d. h. mit einer Gesc!zwindigkeit von 833l11 pr. Sekunde. ;) 

9° Communications diverses. 

a M. A. Rutot donne lecture de la note suivante: 

A. RUTOT. Contribution à la géologie de la ville de Bruxelles. 

Au bas du Grand Sablon, dans le prolongement de la rue de la Paille, 
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on construit en ce moment un égout qui fournit un renseignement 
intéressant pour la géologie de la ville de Bruxelles. 

Dans la tranchée profonde, on voit, sous 2 m à 2 m 50 de substructions 
et de terrain remanié, une bonne coupe de 2 à 3 mètres de sable ypre­
sien gris jaunâtre, fin, très régulièrement stratifié. ..... . 

Au point de vue de la carte géologique à grande échelle, les renseigne­
ments pré.cis concernant la ville de Bruxelles sont rares et insuffisants; 
aussi nous ne saur.ions assez engager les membres de la Société à 
recueillir avec ' soin les coupes que le hasard peut leur faire rencontrer. 
Ils ajoureraient de cette manière des matériaux utiles à ceux, trop peu 
nombreux, qui ont pu être recueilli~ jusqu'ici sur le sous-sol de la 
capitale. 

b M. J. Purves fait la communication suivante : 

J. C.· PURVES. Note sur l'existence de l'Avicula contorta, Portlock, 
et du Pecten Valoniensis, Defrance, dans le Rhétien du Luxem-
bourg belge. . 

En suivant la ligne du chemin de fer, à partir de la station de Mar­
behan jusqu'à la frontière françaisé. au Sud de Lamorteau, on peut 
observer üne' coupe presque complète des dépôts secondaires du Sud 
de la Belgique. . 

A Marbehan, on peut .voir les grès, phyllades et schistes du Devo­
nien inférieur fortement redressés et recouverts,en stratification discor­
dante, pai- des conglomérats, des grès, des calcaires impurs et par des 
marnes colorées en rouge, vert et jaune, représentant le Trias, bas~ 

des terrains secondaires. 
A deux kilomètres environ au Sud de la station de Marbehan, on 

voit ces roches bigarrées .surmontées par un conglomérat, par des 
sables et des dalles de grès gris, calcareux ;. ensemble auquel Dumont 
a donné le nom de Crès de Martinsart. Ces couches, par leur position 
stratigraphique, ont été considérées comme représentant l'étage 
rhétien, si largement développé dans les Alpes rhétiques. Elles sont 
surmontées par des marnes et des calcaires noirâtres 'contenant Al1l1nO­

nites, Johnstoni, Cm~dinia lmnellosa, Montlivaultia Hamei et 
M.po{ymorpha, espèces caractéristiques de la base du Lias proprement 
dit. Cette superposition pouvait être clairement observée, il y a quelque 
temps, pendant des travaux de déblaiement d'un éboulement considé-

' rable occasionné par les fortes pluies, et j'ai été assez heureux de 
trouver, dans les dalles de grès calcareux, un exemplaire du Pecten 

Valoniensis et pl 
qui caractérisent s 
autrichiennes, et les 
comme des dépôts su 
sentent les restes de ' 

J'ai cru utile de si 
réputés rhétiens de 
observés jusqu'ici. 1 
siles secondaires de 
Prodrom~ d'une desc 
et reproduite par M. 
espèces intéryssantes 
faune secondaire de 

A la suite de cette 
quelques détails sur 
qui la composent. 1 
actuelle appartenant 
exprimé par un cel' 
dans le courant de 1 
causeries de malaco 
paux types. 

L'ordre du jour 

Le procédé de 
lants. - Le proçédé de 
rains, tel qu'il a été in 
la première fois aux ch 
tion de tous les propiié 
conditions, aussi bien qu 
tions de ce genre. 

L'histoire du creu 
montre que la traversée 
maintenBnt qu'une qu 
parfaitement résolus à 
cuItés presque ins 
pIètement imprégnées cl 
profondeurs assez grand 
contre de cet obstacle 
prise présentant aussi 



~ment 

ctions 
ypre-

eigne­
sants; 
ciété à 
,ntrer . 
'p peu 
de la 

rtlock, 
,uxem-

le Mar­
)il peut 
du Sud 

l Devo­
l discor­
par des 

1S, bas~ 

han, on 
par des 

Dumont 
position 
: l'étage 
lIes sont 
:Ammo­
àmei et 
>prement 
_ quelque 
considé­

,ureux de 
..1 Pecten 

SÉANCE DU 30 NOVEMBRE 1887. 

Valoniensis et plusieurs échantillons de l'Avicula contorta : espèces 
qui caractérisent spécialement les couches de Koessen dans le~ Alpes 
autrichiennes, et les Penarth Beds en Angleterre, où on les classe 
comme des dépôts s~périeurs du Ti-ias, à cause des affinités que pré­
sentent les restes de poissons qu'elles contiennent. 

J'ai cru utile de signaler l'existence de ces fossiles dans les dépôts 
réputés rhétiens de la Belgique, car je ne pense pas qu'ils y aient été 
observés jusqu'ici. Ils ne figurent pas en tout cas dans la liste des fos­
siles secondaires de la Belgique, citée par M. Dewalq ue dans son 
Prodrome d'une des cri ption géologique de la Belgique, pu bliée en 1868 

et reproduite par M. Mourlon en 1880. L'observation de ces deux 
espèces intéressantes constitue donc une bonne acquisition pour la 
faune secondaire de la Belgique. 

A la suite de cette communication, M. E. Van den Broeck donne 
quelques détails sur la famille des Aviculidœ et sur les principaux types 
qui la conipo"sent. Il exhibe diverses coquilles ~e la faune marine, 
actuelle appartenant à ce groupe et ~nnonce que, répondant au désir 
exprimé par un certain nombre de membres de la Société,il sera donné 
dans le courant de l'hiver, en dehors des séances mensuelles, quelques 
causeries de malacologie vivante etfossile, avec exhibition des princi­
paux types. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 10 heures et de'mie. 

NOUVELLES ET INFORMATIONS DIVERSES, 

Le procédé de creusement de M. Pœtsch par la congélation da.ns les sa.bles bou­
lants. - Le procédé de creusement de puits de charbonnn ges dans les mauvais ter­
rains, tel qu'il a été inventé par M. Pœtsch, de Berlin, et appliqué en Belgique pOUl' 
la première fois aux charbonnages de Houssu, mérite certainement d'attirer l'atten­
tion de tous les propriétaires de concessions charbonnières placées dans les mêmes 
conditions, aussi bien que celle des ingénieurs des mines qui ont à s'occuper de ques-
ti ons de ce genre. ' 

L'histoire du creusement · du puits de Houssu, actuellement presque terminé, dé­
montre que la traversée des sables boulants, presque impossible jusqu'ici, n'est plus 
mainteOlmt qu'une question de dépense et de temps, ces deux éléments pouvant être 
parfaitement résolus à l'avance. Tous les ingénieurs des mines connaissent les diffi­
cultés presque insurmontables que présentait la traversée des couches de sables com­
plètement imprégnées d'eau, dits sables boulants, surtout lorsqu'on les trouvait à des 
profondeurs assez grandes pour que la pression, multipliant les difficultés, la ren­
contre de cet obstacle fût suffisante pour abandonner parfois, dès l'abord, une entre­
prise présentant aussi peu de chances de succès . 
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Les cours d'exploitation des mines citent les cas exceptionn~ls de puits creusés à 
travers les sables boulants des bords du Rhin pour les charbonnages de Rhein 
Preussen et de Rhur und Rhein, 'après des accrocs sans , nombre et une dépense 
énorme, ainsi que l'insuccès final qui ' a défié tous les efforts et tout le génie de 
M. Guibal dans le creusement de l'un des puits de la concession de Péronnes, dans 
le Hainaut. Des difficultés identiques se seraient présentées dans le foncement d'un 
puits nouveau que la Société des Charbonnages de Houssu a voulu' creuser, pour 
mettre à fruit une partie de sa concession, vierge jusqu'ici, et qui a paru un' moment, 
avant l'adoption du procédé Pœtsch, ne pouvoir être mise en exploitation. 

M. André Dumont, professeur d'exploitation des 'mines à l'U niversité de Louvain, 
ayant foi dans le procédé de M. Pœtsch pour le creusement par congélation dans 
les terrains de ce genre, uni à !vI. Alexandre, directeur-gérant de la Société de 
Houssu, mirent en œuvre l'idée de M. Pœtsch, et le succès le plus complet a fini 
par couronner leur initiative. 

Un trou de sonde creusé tout près du puits où le procédé Pœt;ch est actuellement 
employé avait démontré, au moins en cet endroit, l'absence de sables boulants. 

Vers 50 mètres de profondeur, on avait toutefois rencontré des terrains de compo­
sition plus ou moins mauvaise, mais rien ne faisait soupçonner l'existence ,d'une 
couche de 20 mètres çle terrains absolument mauvais rencontrée pa'r le puits nO 8, 
creusé à quelques mètres de distance du trou de sonde. Une épaisseur de 12 mètres 
de sables boulants, rencontrés à 50 mètres de profondeur, paraissait pour ainsi dire 
insurmontable jusqu'ici. 

Le procédé Pœtsch a démontré qu'il n'en était rien. 
Voici les conditions qui se présentaient au puits nO 8 de Houssu: 
Jusqu'à la profondeur de 47 mètres environ, on trouvait des argiles et des 

terrains plus ou moins aquifères, mais solides, donnant 15 mètres cubes d'eau par 
l;leure. 

Le terrain houiller se rencontrait à 70 mètres et les 23 mètres restants étaient 
composés de terrains très mauvais dont 12 mètres de sables , absolument bou­
lants. 
L~ procédé de M. Pœtsch consiste à foncer à travers le mauvais terrain, une série 

de tubes en fer ou en acier, semblables à des tubes de sondage, munis à leur extré­
mité d'une couronne annulaire, tranchante comme un couteau. 

Chacun de ces tubes, de dix-huit centimètres de diamètre, est enfoncé dans le ter­
rain. Pour ce faire, on manœuvre à l'intérieur du tube une cloche à soupape enle­
vant le sable, et le vide se faisant, le tube descend de lui-même. Si le frottement du 
tube contre les parois est assez fort pour l'empêcher de descendre, on le prend entre 
deux pièces de fer qui s'adaptent à sa circonférence, et on le fait tourner en le pres­
sant, jusqu'à ce qu'il s'enfonce. 

U ne série de ces tubes, au nombre de 19 à Houssu, espacés d'un mètre environ, 
forme une circonférence de 6 mètres de diamètre. 

Tous ces tubes sont enfoncés à la fois, et à Houssu on gagnait un mètre envi­
ron par jour. 

U ne fois le terrain houiller, la roche ferme rencontrée, on continue â enfoncer 
les tubes jusqu'à une certaine profondeur pour posséder une base solide. A Houssu 
on s'est enfoncé 'à deux mètres environ dans le bon terrain. Puis, dans les tubes 
ainsi préparés, on a placé des tubes plus petits, de 6 centimètres de diamètre, et, 
descendant dans le tube intérieur et remontant dans le tube du plus grand diamètre, 
on a fait passer un liq uide. refroidi à une température très basse. On emploie géné-
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raIe ment le chlorure de magnesium, refroidi - comme dans toutes les machines à 
glace ordinaires - par la détente de l'ammoniaque. 

Le point auquel il faut faire le plus attention, c'est d'avoir une machine assez forte 
pour refroidir le liquide suffisamment. ' 

L'entrepreneur, à Houssu, ayant commencé par placer une machine trop faible, 
n'a pu refroidir le liquide suffisamment et c'est là, et là seulement, qu'il faut cher­
cher l'insuccès de la première expérience tentée. Pendant quatre mois on a cherché à 
congeler le terrain, mais la machine ne donnant q1:l'un froid de 6 à 7 degrés, on n'a 
pu réussir. 

M. Pœtsch, de son côté, prétend que cet insuccès et le retard qui en est résulté 
n'est dû qu'à l'existence d'une venue d'eau qui ne lui avait pas été signalée. 

Mais nous entrons ici dans une discussion' d'intérêt absolument privé et nous 
n'avons cité le fait que pour ne pas laisser planer un blâme là où il n'est pas encore 
certain qu'il soit mérité. ' 

Quoi qu'il en soit, des machines suffisamment fortes ayant été montées, 'on a pu 
obtenir des températures de 15, 20 et jusque 27 degrés, qui ont Suffi pour congeler 
rapidement tout le terrain, jusqu'au moins trcis mètres de chaque cô~é des 
tuyaux. 

Dans ces condition; , on peut compter qu'il aurait fallu à Houssu environ 3 mois 
pour placer la première couronne de tuyaux et un mois pour monter les tubes inté­
rieurs et les machines. 

Le liquide passant dans des tuyaux avec une température de 15 à 20 degrés sous 0 
pouvait geler tout le terrain à 3 mètres au moins autour de la couronne de tuyaux 
dans l'espace de 3 à 4 mois. Tout le noyau intérieur du puits était absolument 
gelé; on sait que le terrain se durcit au moins à cette distance des tuyaux, mais 
peut-être se gèle-t-il beaucoup plus loin 1 On pourra mesurer cette distance lorsque 
le placement du cuvelage sera terminé. 

Une rois le terrain gelé, on creuse le puits comme dans une roche dure. A 
Houssu, on est descendu à 2 mètres dans le terrain houiller pour établir la trousse à 
picoter qui sert de base au cuvelage. La trousse établie, on est remonté en plaçant 
les anneaux d'un cuvelage en fonte, de 4 centimètres d'épaisseur, avec une couche de 
béton derrière. Comme on s'est trouvé en terrain dur, on a pu descendre par un 
puits de 3 mètres sur 4 pour établir la trousse et élargir le puits en remontant 
jusqu'au diamètre de 5 mètres. 

Le 8 novembre dernier, on montait le 8e anneau de cuvelage. Le terrain, abso­
lument gelé, pr~sentait l'appàrence d'une roche ayant une dureté très superieure à 
celle des craies grises dans lesquelles se creuse le tunnel sous la Manche. Il était 
pailleté, brillant, et ~ontrait une sorte de stratification, par la présence au milieu 
des sables de parties noirâtres provenant du charbon. La roche était attaquée au pic 
et les déblais, réchauffés et dégelés, se résolvaient en sable très dur, pailleté, assez 
semblable à du sable marin, mais à grains plus gros. Le chlorure de magnesium, 
injecté à - 14 degrés, ressortait à la température de - 12 degrés et le thermomètre, 
enfoncé à dix centimètres dans le terrain, donnait une température de - 8 degrés. 
Au fond, les lampes et la chaleur dégagée par les hommes chauffaient l'air de 
-1 à + 1 degré et le thermomètre appliqué contre la roche donnait une température 
de - 5 degrés. Au-dessus de la chambre où se montait le tronçon de cuvelage, le 
sable boulant surplombait à un mètre par endroits comme une roche parfaitement 
solide. 

On comprend que le cuve~age une fois monté à une hauteur convenable, on pourra 
laisser le terrain se dégeler pour dégager les tubes et pouvoir les retirer. 
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Il paraîtrait que M. Pœtsch en est, en ce moment, à la huitième application de 
son procédé et travaille aussi au creusement d'un puits de 60 mètres de profond~ur 
de sables boulants à traverser. 

Un autre puits de 300 mètres de profondeur, à creuser dans les terrains qui ont 
causé en Westphalie les terribles déboires des puits de Rhur und Rhein et de Rhein 
P,-eussen, est aussi en négociations. 

Enfin, M. Pœtsch a appliqué son système au creusement des tunnels avec une 
variant~. . 

A Stokholm) un tunnel devait être creusé à une faible profondeur, sous une partie 
de la ville, où les maisons de rues entières se seraient crevassées au moindre mou­
vement, et ce dans un terrain aquifère très mauvais. 

Le revêtement du tunnel étant·bien étanché derrière lui, M. Pœtsch a placé, à un 
mètre du front de taille, un bouclier et a fait pénétrer, dans la chambre ainsi forméé, 
de l'air refroidi à 50 degrés. Après 24 heures, le terrain était absolument congelé à 
3 mètres au moins, dans tous les sens. On pouvait donc avancer de deux mètres, éta­
blir un nouvea·.] tronçon de revêtement et, en replaçant le bouclier, recommencer la 

. même opération . 
Quoi qu'il en soit, une visite à Houssu permet de voir le sable boulant transformé 

en roche assez solide poUr que l'on puisse y creuser des chambres de plusieurs 
~ètres de diamètre. 

Il nous reste à présenter tous nos remerciements à M. le professeur André Dumont, 
à M. Alexandre, le directeur-gérant de Houssu, et à M. Mostaert, l'ingénieur de ces 
charbonnages. 

En. nE L. 

(Extrait du Moniteur des Intérêts Matériels du 1 Décembre 1887.) 

Bryozoaires de la oraie blanohe de Rugen. - M. Th. Marsson vient de publier 
(Dames' and Kayser's palétont. Abhand!., t. IV, 1r e partie) la description des bryo­
zoaires de l'île Je Rugen. L'auteur y a figuré et décrit, entre autJes, les espèces que 
les planches de V. Hagenow n'éclaircissaient point ou trop peu; ces dix planches 
sont d'une admirable exécution et renferment beaucoup de coupes bien faites. Il a 
pris la signification de l'espèce Jans un sens très restreint, et arrive ainsi à énumérer 
229 espèces de la craie de Rugen, dont 84 cyclostomes et 145 cheilostomes ; 28 gen­
res et 96 espèces sont considérés comme nouveaux pour la science. Parmi les espèces 
connues, le genre Cavaria est maintenu, et l'auteur distingue deux espèces de Spi­
ropora; la verticillata Gldfs., et la cenomana d'Orb.; il établit une distinction 
entre l'Idmonea pseudo-disticha de Hagenow,et celle de d'Orbigny, pour laquelle le 
nom d'Jo commutata Marss. est proposé. 

E. P . 
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